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Les épreuves du Gouvernement prouvent 
que cette nouvelle lumière bat l’élec­

tricité. Invention sensationnelle

MAGIC 
baking 
POWDER

Raoul VENNAT
3770, St-Denis, Montréal.

Une nouvelle lampe, brûlant le pétrole ordinaire 
vient d'être inventée; elle produit une lumière 
douce et blanche dite supérieure à l'électricité et 
au gaz. Les épreuves faites par le Gouvernement et 
les meilleures universités démontrent que cette lu­
mière est plus forte que celle de dix lampes à pétrole 

à ordinaires. Elle brûle sans odeur, sans fumée et 
sans bruit, est simple et économique. Pas besoin 
de pompage, et elle est approuvée par les compa* 
gnies d’assurance.

L’inventeur, N. B. Johnson résidant au No 246 
de la rue Craig Ouest, à Montréal, offre d’expédier 
une de ces nouvelles Iimpes sur essai de 10 jours 
il en donnera même une au premier qui en utilisera 
une dans chaque localité et qui lui aidera à intro­
duire cette lampe dans la localité. Ecrivez-lui au- 
jourd'hui pour avoir tous les renseignements. 
Demandei-lui également de vous expliquer sa pro-

I): plus 
igestible 
les sucreries
। adultes, comme les en- 
ts, aiment à savourer notre 
■ Sirop de Maïs à cause de 
goût délicieux, 

sirop est riche en éléments 
ritifs et est facile à digérer, 
i médecins le recomman- 
zt. ,

il É

Nous envoyons la Musique en 
Approbation.

Demandez notre catalogue et nos 
conditions.

qu’il n'y a que le jardin scolaire 
culture pour développer l’initia- 
oin de là. Vous savez d’ailleurs 
us encourageons aussi les con- 
e Clubs d’éleveurs, même lors du 
Agricole des Jeunes, nouslaissons 
queurs libres de choisir un prix 

e varié: soit des abeilles, un pou­
le machine, etc. De la sorte nous 
l’orientation du jeune lauréat, 

ptons l’aider plus tard dans l’ex­
ion choisie.

Adrien Desautels.

COUPONS D’ETOFFE
Nous vous offrons un be! as- 

sortiment très varié de coupons 
de longueur convenable pour 
certains vêtements tels que cos- 
tumea, matinées, jupons, et ro­
bes pour dames et jeunes filles; 
chemises d'hommes: aussi d’au­
tres coupons et pièces de tissus 

des plus récentes teintes et de la dernière mode. 
Argent remboursé si vous n’avex pas entière satis­
faction. Prix $1.00 franco. Gros lots bonne valeur 
* $2.00, $3.00 et $5.00 franco.
George Grattant, Agent Mfg., New Glasgow, Qui.
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J Colorez - les avec les 3
Teintures Diamants 3

Vous teindrez et 
colorerez vos vête­
ments avec succès, à 
votre domicile, en em- 
ployant les “Teintures 
Diamants". Vous n’a­
vez qu’à faire trem­
per dans l’eau froide 
lorsqu’il s’agit de tein­
tes délicates et pâles, 
ou de faire bouillir 
pour obtenir des cou­
leurs fortes et pronon­
cées. . '

Chaque paquet de 15c. contient la 
direction si simple que toute personne peut 
teindre ou colorer, les articles de lingerie 
les soies, rubans, blouses, jupes, robes, 
manteaux, bas, chandails, rideaux, cou- 

, yertures, tentures, tout comme du neuf.
Achetez les "Teintures Diamants”— 

pas d’autres—et dites toujours à votre 
pharmacien, le genre de tissu que vous 
voulez teindre, si en soie, en laine, en toih 
en coton ou de texture mêlée.

La broderie est un agréable passe-temps

Set de baptême les roses, d'un très riche eîtet.
Patrons carbone, manteau 50c., châle 25c. kimono 20c., bonnet 15c.
Perforés manteau $1.00, châle 50c., kimono 50c., bonnet 25c. Papier carbone blanc 16c., bleu • 

15c. ou 25c. suivant la grandeur.
Tout étampé sur cache-mire suivant la qualité manteau $4.35 ou $7.00, châle en 30 pes $1.65 ou 

$2.10; kimono 95c. ou $1.25, bonnet 35c. ou 50c. lorsque on l’achete séparément autrement il est 
compris dans le prix du manteau. II faut 3 verges de tissus en 40 pes au moins pour faire les 4 mor­
ceaux. 11 faut 2 verges de soie à doublure à $1.35 la verge. Soie torse spéciale pour broder sur cache­
mire 8e. l’écheveau, 95c la dos. Il faut 3 douzaines à peu près pour broder le trousseau complet.

Demandez notre catalogue de broderie envoyé franco dans tout le Canada sur réception de 35c, 
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GRATIS noxraphe 
ou 100 autres belles pri- 
mes. Demandes 50 pa- 
luetsde graines, quand 

€ ndue retournes $3.00.
Catalogue de 500 bargai no

ALLEN NOUVEAUTES, ST-ZACHARIE, QUE,

emier numéro de 1926 de cette eo- 
revue, destinée à nos ménagères et 
es, vient de paraître. Il contient, 
lires, les suivants : “Pour la Terre et 
r” par Monsieur Alphonse Desilets; 
n du lait à la maison" par Mlle 

Leblanc; “Mal et remèdes” par 
Marie-Anna Lemieux; “Revenons 
istrie du lin” par Louis-M. Ga- 
'De l’Hygiène des dents, par Mlle” 
Durand; “L’heure de l’aiguille" 

te Séguin; une bibliographie par 
de"; des notes sur l’exposition de 
« domestiques à Montréal, par M, 
s, et sur les expositionsde fermières 
gères en 1926 parM. Joseph Morin, 

re, ce numéro contient de belle pa- 
oésie, des récits, contes et nouvelles 
téressantes; des recettes, conseils 
es, bons mots, etc.
rix de l’abonnementà la “BONNE 
1ERE” n’est que de 50 sous par 
Cette publication, soignée dans sa 
t la toilette typographique, plaira 
s les lectrices des campagnes, villes 
ges. . Prière d’envoyer votre abon- 
. par bon de poste, mandat, ou chè- 
able au pair. AdressezmM? Joseph 
“LA BONNE FERMIERE, Casier 
19. Faubourg S.-Jean, Quebec.

Nous sommes déjà, mes chères cousines, dans la sainte quaran- 
taine. Il me semble que ce mot vous échappe, comme à moi, et qu’il 
vous semble aussi que nous venons à peine de commencer l’année.

Nous sommes incapables des austérités auxquelles se livraient
nos aïeux, à pareille époque, comme nous ne saurions plus leur tenir Les mets lui semblent 
tête, à table, dans des festins prolongés. Nous revenons forcément' , . . ,
au régime végétarien et nous sentons que l’Église a été sage en nous du Vinaigre dans I estomac 
forçant de nous abstenir d’aliments gras pendant le carême, comme Brooklyn, N.-Y. M A. Arnstan dit: 
elle est indulgente, en pliant sa discipline à nos infirmités. —“Tout ce que je mangeais ,une fois

Nous avons besoin quand même de faire jeûner nos corps, nos rendu dans l’estomac, semblait se changer 
cœurs, nos volontés; en un mot de faire pénitence pour les manque- en vinaigre fort comme de l’acide. J’avais 
ments que nous apercevons dès que nous cessons de nous comparer desP"soukees taiscaesadans" mebvenët 

de nous préférer à notre prochain. J’avais un triste appétit. J’ai pris des
Il y a une pénitence dans laquelle nous ne devons pas craindre de Petites Pilules Carter pour le Foie juste 

nous engager, celle qui mortifie, notre langue. Je ne sais pas si vous une semaine, et elles m’ont, certes, fait êtes comme moi, mais je suis toujours surprise de la facilité avec STQuon"“Eraite la constipation de façon 
laquelle, dans la société la meilleure, parmi les gens dévots meme, sensée, qu’on fasse tous les jours mouvoir 
l’on déchire, sans miséricorde, la réputation du prochain; l’on raconte l’intestin sans douleur. Les Petites Pilules 
ses fautes les plus graves et les moins connues, comme si l’on racontait Carter pour le Foie sont pour tous les 
une histoire plaisante. membres de la famille. Petites, recouver-

v . , — rmrrMT • Les morts n’échappent pas à la sévérité de ces jugements et il pharmaciens, “paquetages rouges,258V^DIVlr 1 an 've que l’on entende: j’ai payé des messes pour cette personne, car et 75c.
— ——:— . . il ne faut pas oublier qu’elle avait des défauts et que son mari, en telle _

Elleavait seize ans, il en avait dix-neuf, ou telle circonstance, ne se gênait pas pour l’accuser devant des
et voilà gue, dûment unis, ils s ensauvaient étrangers. • ° 1.1 —Chante ! petit Ile maître à l'accomplis-
enpu”monae,"eue“s“V@™Pans la grande Laissons à Dieu le soin d’établir les responsabilités et réjouissons- omente" Jabevs vibreidüerkkncoomessos 

ville aux allures effrénées, des hardresses nous de n’avoir point à peser les actions et surtout les intentions des que la joie l'exhalte, décrète des traductions 
d'enfants gâtés, des inconséquences péni- autres. Ne prenons pas ces allures pharisaïques, car nous ignorons si d'enthousiasme ou de sénérité douce 
distinction 80, tout enur.de ageseu.de nous sommes dignes d’amour ou de haine, et qui sait comment nous Chantel - , __, .aistinction, et, tout en taisant la juste . 2. ’ 1 . Aidée dune jeune bonne—Jeannette
part du réel et du factice, elle a fixé son aurions agi si nous avions rencontré sur notre route, telle ou telle ten- vague selon la saison aux soins du ménage
choix en tournant les yeux vers la beauté tation. Craignons que notre sagesse vienne surtout de ce que nous ou du jardinet, excelle à la cuisine, en petit
de la campagne, vers un coin charmant où avons été préservés du mal et Si nous sommes parvenus à un âge assez plats comme au salon en musique, sa voix
Jean.le, cousin, sera époux de la couisne avancé sans avoir fait de grosses sottises, remercions Celui qui nous chaude charme les heures de loisir si bienJeannette. ._ . 1. 1 P qu en leur intérieur ainsi organisé jamais

La terre de l’aïeul est le partage du mari; a gardés au lieu de nous enorgueillir. l’ennui n’ose une entrée en demeure.
la terre, avec—selon l’expression consacrée, x Cousine A VETTE. Un de ces derniers matins, Jean et
—le roulant: bœufs gras; chevaux france; —........ ............ ■ -............ ...........-- , ............. . Jeannette se retrouvèrent tous deux pen-
vaches rondes comme des boules; des bre- . , ' chés au-dessus du berceau séculaire dans
b j aux laines très longues! une basse- assurer, avecune économie raisonnée, une de, dans une pensée d'affection profonde sa contemplation du nouveau motif decour aux sujets de qualité en quantité dési- continuité dl'activité laquelle hors cette envers la petite fille préférée. reconnaissance au Très-Haut; Fernande
rable—le tout à charge d’annuités, pour cla&er. aurait pu subir des ralentissements Seay elle offrit encore la bonne mère leur grimaçait son premier sourire. . . c’est

Des spéculations malheureuses ont ruiné Un joli—non—solide berceau de chêne le complémen t,du bonheur en la paix des
avec les ressources paternelles les espéran- ou, successivement reposèrent cinq géné- 9.
ces de dot de Jeannette à qui il ne reste en rations dont—elle-même—et la maman de Berthe Lay.
patrimoine qu'une très grande somme de demain. ......
courage greffée sur un cœur plein de géné- Ce dernier don. ne fut pas le moins ap-
rosité. précié, car, les époux et chrétiens et cana- |i_ - lumière hlanehfli

Le père a fait don d’un trousseau com- diens, comptaient bien sur l’aide de jolis V UlOlIvllv
plet plus solide que luxueux, tandis que la marmots pour animer en le comblant le g '
grand’mère maternelle faisait, offrande vide de la trop vaste demeure. avec es amnes 3
d’une armoire vaste, monumentale, rem- En cette attente, on installa à une fenê- “1- "pi=7l 
plie à déborder, de linge de maison: toile, tre ouverte à la lumière du soleil levant 1 } nelean”
flanelle, à la confection desquelles elle mit une cage au blanc émail, cerclé de bleu, où L uUIIC O Pivooi
toute son âme de bonne et fière campagnar- se démène l’agilité d’un canari de marque. _________
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MAGIQUE 
se vend de beaucoup plus 
que toutes les autres 

marques réunies.
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